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SAINT-1-YAC INTIIE.

Vous exprimer le plaisir que
'loue avons ressenti de voir qiue 'Abeille
allait renrendre ses intéressante.s visites à
9t. Hyacinthe, est une chose que je il'en-
treprendrai pas. Rlevoir après une Ion-
ete absence quelque chose qu'on a aimé
qu'on aim'i toujouirs, qui sait si bien char.
tuer nos instants de repos, c'est une véri-
table jouissance. Que sera-ce donc si el-
le rappelle à des coeurs amis leutrs plus
Précieux souvenirs ? Et voilà précisé-
tuent, chère Abeille, ce que tu es pou
n]oils.

Saluit donc à toi, salut, reçois l'expres-
moeu 4ilaiuàeqauMme *prouvons de
revoir encore cette année, aiimable et
ch mat comme les années précédentes.
'Viens, nons te recevrons avec bonheu-
Viens voltiger dane nos rangs, nous réjouir,
viens nouas délecter de ton miel délicieux.
'Viens encore contempler notre bel édifice
OùÜ pourront t'ad resser, peut- être avec quel-
9iue douce rémnisence, ceux qui te doinent
l'essor. Viens, tu y fixeras ton vol et tii
t'y reposeras avec bouakeur, notas l'espé-

Mr.le Réd;. je m'estime vraiment
heureux de pouvoir cette année renouer
les liens d'amitié, de confraternité qui
tions unissent déjà deputiq longtemps.
Les correspondances amicales que nous 3a-
Vous leplaisir de recommencervont ré-
Veiller eni nos coeurs de bien doux soave-
uits. Elles rappelleront l'union étroite
tié xiste entre les deux communautés
deQuébec et deSt. Hyacinthe, et cette
Pensée nous causera toujours une vive1
ioie. Je regrette en commençant ces re-i
lations de n'avoir à vous présente, aucun1
'détail sur notre Nouveau Collége. Le
Senps et les circonstanCes m'étant dé'fà-
l'orables,je suis dans l'impossibilité dé le1
liiie, aujourd'hui. Mais heureusement
tIlIon mestuggôre une pensée bien propu-
té. Les regrets que nous avons épronvé1

dasnos adieux à l'ancien'collège, isont
Itinre trpp. vis îla reconnaissance due

Lt-nemable tondateuî, est t~be~ae
asà «Mmosu po eur i y. mmu * mpm*-

er combien elle nous est chère cette mai-
on où revýivent pour nouis les souvenirN
s plus précieux. le crois que c'estl]ui à-

re doublement reconnaissatîs que de sol-
liciter aujourd'hui une place d-ins votre
euulle pour son discours- prononcé à la
ortie des classes, le,25 Juillet dernier.

Veuillez, Mr. le R éd., mÉe croire &c.
Votre dévoulé agent

T. S. Provost
Lua ADiEUX .4U VIEUX COLLÉGE DE

'S,ÂINT-HYÀClIqTHE.
Dîscouas PRO.qNcÉ Aux .XRRClcrs

LITTÉRA[RE5 DU 2 5
J&UILLET 1858.

eSùdte et $z.
Combien c6tte maison n9a-t-àeflè pas for-
é de prêtres dignes de seconder les Evé.

ues qu'elle a formés dans leurs fonction
postoliques ! Que de citoyeiw ';

'stall pa 4oaéaux diversesprefes
ions de la société! La médecine, la juris-
prudence, la scieece politique s'honorent
'hmaiê« éminents qui ont puisé dans
ette enceinte l'éducation qni les a éle-

vés au rang qu'ils occupent aujourd'hui.
Parmi ces hommes, l'un que ses hait
talents,' sa science de jurisconsulte, son
habileté dans l'art de bien dire avaient
investi d'une manière bien honorable de
ta confiance df ses doftcitoyens, a été éle-
vé aux premières dignités de l'état, ail
conseil nième de l'autorité qui régit no-
tre soci été.

on le voit, elle est glorie~use cette maison
qlie us laissons: le souvenir de ceux qui
après avoir passé, comme nous, les anné.e
ae. la première jeunesse dans ces salles
s'élevèrcnt dans les diverses classes socia-
les à une haute considération, ce souivenil
se présentait souvent à nous et nous ani-
mait i ce travail dont le fruit nous appa.-
raissait si beau, si honorable dans leur,
p erson nes.

Cette maison ai joui d'un autre lion-
neur. Elle a vu, à plusiaurs reprises,
les gouveineurs du pays présider à se.
xercices littétaires, et, un jour, son

humble enceinte s1ouvPýdt pour recevoir
en même temps le représentant de Sua
Majesté, entouré de ses' inisties, et kt
lus grande partie des membres de~

eux clwmubresd du itieupàast- pr"sé
palr leurs Oratègirs. Et l'onivit ces- lftmfhe
ccoultumés à discuter les plus gmrenét

les 'plus hautes questions d'intérêt pOiiti.
ne, nous entretenir et nious écouter avec
omplaisance. Ils se plurent à répétez en>

termes bien flatteurs, qu'e nn fots,1 êélèvo<
des collèes, l'élite de la jeunesse canadi i-
enie, repc.çaient les espérances les plusl
doces du pays pour l'avenir. Nouis don-
tons que jam-ais miaison d'éducation ait
vu dans sou sein une réunion semblable.
Mais en rappelant cette insigne favieuri
nous avons à nous féliciter d'un bQnËeut
l>iei glorieux que nous recevons en ce ma-
ment. Nouisvoyons devant nous l'honora-
bIe secrétaire Provincial, le premier ini-.
nîstre du Bas-Canada, cet hoxnnie là gloire
et l'amour de son pays, qu'il a tan t hono-
ré et servi pair les éminentes qualités de
on intelligence, et. le patriotisme si dé-

voué de sounvoettr. Qu'il veu1ille bien
agréer notre profonde gratitude 11our ce
témoignage dle l'intérêt qu'il daigne nous
ténîoigner.

Ce ccllége est peut-être aussi le lpre-
mier qui ait été témoin d'une scène
renouvelée depuis, ruais qui ne s'était
pas vute encore, (lit moins dans notre
iays. Ici nous avons vut les élève.-.d'un
tutre Séminaire, la plus florissar.te maison
d'éducation dii Canada, venir au nombre
dn plus de deux cetits avec leurs directeurs
et profess.-trs, après avoir franchi 70 1-eties
l)ohur nous visiter. Oh ! quel beau jour
poir le Col!ége de St.IHyacinthe, que
celuii où ses élève-s golâtèrent une si douce
atisfaction dans ce témoigniagne. d'ami-

tié qu'ils reçuîrentde leurb confrères de

Si. au souvenir (le ces grandes srènes qui
nous zendent celte maison si chère, nous
joignons nios impressioQnb persnnelles,
nos jouissances propres, on conprendra

ieýux encore le sentinielît. pénîible avec
lequel nious la laissons.

Ici, chaque irs chaque endmoit retrace
à not re mémoi re qlielq ties agréa bles rômi-
nliscetîces. Ces classes où notre intelligen-
'e se développait aux leçons le nos mual-

trues, et s'etiricissunit tons Ile., Jours de
c<on naissances niolvel tes, voyait S'ouvrir
Ido plus en plus l'horison de la vérité dans



l'oî'sl uCeliie et sceiuliqute ; cette
eoiltr, qu tî ltts lut I)elt le Salio Ofi' ta nt

d'îtgéttîuult (.t l<î s'est tantt (le )Ins pré.
.a jlt eux et àx ilo~ ttit<t tt d i.

v"'r- ; ces arbres quti nouts ont si SOtîVeîî
<tété louts o m tnbrages, petndant qut'ils.j

s <s 5sî r 20a rie l t t q- < vi r<liiti n'totus vit
trujtei otîs <lutg'eaalfles ea t tsies (loig t 1
franrhise, Ili coiîlu Ilec, et ltî~stin*

l'aî4'cti<'ht et liste~ ili-s milliers <le
pectitsosa<xlt:tet ettuil dri, lî'u ns

euiiee!ts triutitxsows lat vqcte (Ic cel
charmttaî bocitîge ; ct!q flu'it e n otre jîîn.I
(Itti qRe notis et Iltetiotis; plir est 001ier les
auttels, et qu tti <t i! <t o ti t l'ut tr (le Ivi'tt

îîtl ppt ' étrt' de i- p<tt <lit etîllt' divinst
d es hujaîttle (lu tit ls erC'nxtîtues sainutes.

gîtix s. oùû iti e tri ul'iwnutt r et (i 'zttl ibtir. tioî
sý'échaîîxp:tuit (ictoits les <'rellir'. hloiua coin

iC OC ioli.sdeý rstati ir gt s <lu li tsîe gnfu
coq et d'ttiît±r.a:u oilv'ecaîiiu (fiSltisit-
ti'ttr <le tut's es u>jOi Il :csi' it i lli les
et où dans niotre r:î'.'ts '<nnt lPorst)oItl des
flot s d'ettu't14 <O 11M. tnél;i t I11 :î a rftt il des

eléêîullits depuatît lîni nous et re-
muotntantt ai t ciel les iii-i i tus plein<es des
pi('tt t rantsports el do<s luroei<' q'<e nit séleviotns V'ers Dl)!î .. . . . l n<oits
fuiit aîbtîtdoîtîtîr ces 1 iî'tt:< si clic'ri leur
<lire titi dernier adlietu . . . . A)' coin-
mnt disiitîtîler îlos émot ionts en v'ov.trit

se f'ernier pour jam<ais I'enreite dai lit-
qutelle Ito1i1F avonsi î)aîs>s di. Su- lietîrl seainnées ! cotinenit lie p'as donnter .ili re
cours à nos regrets lorhsque întts sommes
forncés doe laisîer ce séjoutr dle bonheur et
de paix !

Désormais qtuand nours Icpasse'rons dal»,
ces lieuix, tus nec trotuverons dîî~-ueo
salles 'Jésertes, utne cotir sîlenceeise
m'xîs, nuts y recuecillerons <le touchaunts et
iiolbes souivenirs. Adieu ! 0 maîuisont éle-
vrée par le vénérable Atitoitte G'irotard
où taittP'hoLiitfles inistruits dans ton sein

vonît chterchter un ?iiiscîu'les plus
btlles années de le tir vie.-Adcut ! Ilu nue
retentiras pitns de la parole <le l'etisoigene-
rnentnli tics cris joveiît dol nomnbreux élé-
vos :tu tie verrais; pins commne tu l'lis vît
si souvent tit putbltc éclairé et bieniveil-
lant venir applatidir atix travautx de la
jc.îînrsse formiée en toit Sin. Désarmnais
ce nie sera pins< dan.s tes tîxtîrs que se for.
Trneronit cctî'a qtui doivenît berir !a TIeli-
-- ion et !a P.îric, mais plui'se s'aI-taîclîc
totujouîrs à toi titi souvenir equi rappelle ce
que tui as été, l'ouvr d dévoilemnt lc
pluts ge néreux, le tlhéàtre de l'eîsetgne-
tuîent le la vérité, lin sancetuaire of7 le

c'cil anêaiî ses plus doitces bédie-
tiolts!

Pour iiemi, ô atsle chéri, nouîs laiissons
c. souhlait à tes nirrs véiiéêý. C. B.

Il est dnne "rai <tac ta mort uie reniccte ni l'i';e îui le-
talentls. Sa fauut x impitoyable traniche crilin inustant
les plus ctouuees esrauucca et tong les liens (Ini Sanz.
île e'm t cile !a rccnuuuaînnance <pli attaclient à la
terre. Elle vient dc uneus culcs er lin îlc nos enuufrêres~
J. Il GAGNON. de la paroisse le Ste Claire, el vs
de la Trroisièmec, et le pîremier de sa elasc. Quiet-

quicu heures. hlélasI ! ont Ptuf'i pour nopérer ce pssageI
terribte du temps -â l'éternité.

Hlier matin, on nouis annons;ait la nouiveIla de sa
iulalie, nouvelle tulS", triste nu'elle était inattenthie.
Ce soal. qui 'levait liii eiserl. mort, é'tait 'une cons.
iliu:tion. trop 1011;t.ii l iègligt'e <pli, let miarai Sloir

,tvaiteonmcnsncé Al lui causer les ilniduulîs leil ilut, fins.
riblei qu'il xtuuîuîunîta aece résiguiatinn lueqtàP'â la «lOTIt

%lietcrett avant uiuti, sur l'avisl <te 'Mr le, I)iietccir.'
il dlemîandua son c<uuue4t-tr qui l'Ce<ut)ta iluiiitrq nui'
daun, Iajouurnéeet à quatre Igeures et dlemie tir l'apirèlt
midui. le dlanger crnii~ts n tfluînurs < les lîn1 ' , I

i junflauiu111n11 ion. 01songea nd tainistrer Iei d1er.
niers ssr.reuueus <tuila reli.'inn. 01< ! qui pnturra dlire

<<lut ce tit'il y aî le tristt dlans <<<i pareil einuient
('ette pîucc'nuuln fileti 5'avauce Iccîui'iut 41l11. lci O.nn
lire-# corridonr, le clhant luizolire titi raiieeru'ret la

luue<ue Pa:cill:îîîte t itIIleliiit5 cii'fl-ci. lei goupîiri tiro,
loii,éq (le tntdq*frèrres voilà îles cliuî,' 9111 elu''
venut pliî<u <ilui<,iiu lcuipq <Il'ellcs l'uttflieeît. llieut
lious ilîitglîrniîîa le lit cuifluranît <1111' <i ' uîl<îiiiil.
lé tt <lu'lirna-K cruigîîctut (. renlcontrer. %Mais là1 ié'
1siEllstinnî q~ue îîou,4 vonyu peinîte tuir sonîî via , lIo
voix étoile dlis prêtre <pli ri5îpète lé% 4iilotiinei- îuarolu'<

Je< la relicinîi. la cé'rémonfliIi <litl. qui rnuisilu le.
uinuraiîts, cérémonnie déjà si t nuiclî:nte Isar elle tuéù.
., . qoiiIagenît <ui àîuîe«. Itie loin cle leg alî titre. Leu
i uuirat reusil la Pli rière viii l oi, l>eî D icu ae. Ui

it ,i s ite m'aic, avec tiles les bonnes diss1însi.
lion% itii t'nis.ltuit attu'idre d'une vie ceemplaire

L.a cé'rémnîie tcnls'.il «is finllut le quitter loisi
uui~lie le uîuiiaiiu.s qu'à regret. Il <huis ru.rarîa iow

liaýêr purès <le suiei lit cusuine po<ur înus dire le derier

Quoi t lat muebt doit-elle repiraitre -i tôt au milie
de vintî! Quoi ! ,ou omblre vienît sitôt pîlanler suir titi
etq,. .jet--r le truîuîPte et 11i'erroi -tans ulula nulles, oi,-

clircir dl'îî un i~ reilrutalîle cet hourizon élue la tels.
<tub-e e tlatte tiluajinir.s tic voir éternuellenît serein i

Oui. ut liîuten leieures alrs <nuis ailliouis réci-
t er puur liii l".-ilen de la Ste'. Vierge. nux pieils li
ce liiie autlel titi tanut tle fois il bétait ae<uil
avec «nisý, 01i vinit <inuiq dire :Votre en-itlère vin'jt
l'expîirer ! Il lisait cîuiservè une cuîiiuuisancc pa.r-
aile ijuuuluiau -Ici ii' momeuînt. 1 1riez.1 ditW ceux,

q1ui l'eu'ihraienut, et il exptira.
Ah 1! (likera aimis, lie s<iili allige-lis tins l'uuua lia.

reille tin. Saiis douite. ce cier uonf'rère était ini'r pour
lciel La îîîui t ;li tanut (le fuisi frappe eii :seiîgîe.

elkiuii4 eute-ti fi, là v'ictimie Ila pli<5 paurc et la titi1s, ré'
.îaiiX', celle titîs pouuvait p<résenter au Seigneur lajeu'
ùeuse la tliti eii 1uplc de vellus.

I1el uiuitait avnir C»t(-éllacC uSnq cette rP-o,ýn lial
u pirovidenice tute pîarticuiliè re, et par L%1 main île

t>iLis Iiii-uiiiiie.. pou<r y scevr dte monièle .1 tate <lis
ciiiiiiiiiiauitu3. Il avait reçu< du ciel <les talents bru'-
1 s ; «isil éta.îi le ces ainecs sînujulcs et siuîdeite
, si lintiêdeuut l'art lirècieux tde se soutstra ire aux féli'
itatinisnous pouurrionsduire à l'attention publhiquie,
mêment ai ilieu de leurs triniznîi!iei. *1Raplut est

uie maliiia mularet iuitellettum tjus. .- Consiîm.
titatcu in breui e.rplevit lemîpou-a iulta , pl<ucitu
nion erut Deo au> jna illua - lrojicr hoc properu-
it ediuee ilium de.cssrcC.e

Ilapuatea: àla coirgu.ade la ýSte.'Vierge

R.1. P

A l'exemple de nos grandz(sJutrtiautx no-
trepedc A eile oudaitausielle, pay-

'r ut tibtt d'ommae àceltti dotît la
monrt vienit dle laisser lin si granîd %. ide
laits le monde Scientifique. Mais coin-

a' eut satisfaire à ses déqss? Qute plouvons-
nuits faire, pîitîvres écoliers, pour lutter di-

gueen le-rands hommes l Et qujoi
IDag auirait-il besoin de nos éloges pouir

îa-a it re grantti? Non, sans dotttct, et si enr
notre qutalité d'étudiant on phiysiqune irons
osons conîsacrter qulelquleS ligynes à sa thé-
moire, nlotrc but, nous l'avouions, c'est de
raire conntaître à nos conîfrères !a vie glo-
rieuse d'unt homme dont le nomn, cotiffl-
c7Ô dansl nos atîtetîrs claSiqles, Vient Si

souvenct frap-per- nos reg-ardis.
Fraînçois Dominiqute Amr4o naquit le

-26 Fêvrier-1786 dans le midi de la France.
Isst i'te fatmille distilngtîsée sous le tri-

Ille ialîport dic la littérature, dles aris et
les armes, il' releva de bratucoup l'illus-
tratiotn <le 'son oiine,et sé plaça hardi-
nient à lat tête (le toits les Savants dle soli

Les suiccès briflatîs qui accompagnérent
,'s études eontueeées à Totilo«se et
terrnmi'es à àMoltpllier' lJe' mirnnt eux é-
Lit (le s(% iiiré.sentér.-aux exaimons dlc.l'école
polyteclitîiqtîe de Frdnce. Il -sortit v loto
ricuix du conmhat, eý et. 1'hopnelitir d'êl re
tdi is dan.q titi étàblissenicnt que le ërând

NapîK-é1n appelajt son à9 e ' ",ros. A
xet honneur el; suiccéda un seccond.1

Nuto ettte.%vuîit qio-Zn sciencee pré-
'oec avamit fitit élire Ie ibre do0 l'olser.

v.atoiro de P'arts, fatt utssocjê à M'ar. Btiot
ptour ailler ett E-tpagme cotliuer des tra-
vt'tîtx qtti tavait p) -tir hîttt <le dléternîter

1'xietetiIt le volîuile <Ili globe tî'rrî'sîîe.
'etli f~ille devîaien'ît Ctii te<P' <s

ittllttirs. Iplaicé .4tir la rinie (lit moitif Ria

siigit.ittx qit'il éeuiteîttveSOS eollt11bo-
1.tai i t) s le re'tndiret %I seet, (et oiilj<t.n l
11 dle lb 'ot'tse a tintsi lai tmarchue du's I roll-

ttaueés par la firetur poîîiîlliîe, se vit forcé
dle ;îrendrô lut ftuite. Apîrès naoir stîrntoî-
té btien -.Ies périls, notre îîîaîîtyr dle lit sceit-
ce al<riv ciffin à îM:rseîîll<, et dl %e
r'endl àAiger s'utr tîtîtu Iyarque (le îîèchlltr.
il y sé(jouirne îjiîil.uîo temp1s itisi cédat
MiI déêsir <lese rntdre titîle à solitys, il
tiiottesttr tune C'tégute lairlî:ir< sqtte et Mait
Vobila, vers !. Ft'ancte. Il étatit su r le poitt
(le revoir.a pa trmie', loriq, u% lIr v.issc:ut qttt
lu toîtdttistt l'itî caîpttiré pantin corsaire
E'qlPi-gtol. (Itl' it jeter lei stvuxuit dans tlin
cacthuot téttélreltx.

Lea <ley Z5Algr itîsl ntit dit fait, emi éc i% ilt
do-~ sittu tii gouiverm't enit t esuaîgiiol. le siulti

mitai1 îe reîttrle vaissauîtiaipttiré, et du'
retitettie A r«atgo el] liberté. Si' voyat aintsi
délivré, Ar-atgo part (le sîtito pont la 13r.tî-
tec. Déjà il touîchait tilt ponI. du Maiteille,
lAý.nract'ttte Ilirietise teutîîête j<ottiass Ie

Vait,1se.1il eni pleine tuer, et Ara'go se s'tt
forcé de retoutrner tine "econde fois a Al-
ger,nprès avoir été balloté tndanit trots
ouris soir !a MIéditerranîée. lUne cireotii.
tance iniopinée v'int encore ajouter à u
infortuîncs. Le dcy d'Alger vetnait <le
iiltiriir: Son sticeassetî,r iiuîutîétli.tt cruit

!fèvoir demniaîder à la Fiance le Irivonti
d'sine dlette dire, disait-il,,dopttis louras
anéos. Attige qtui arrive Sutr ces cîttre-
fiites, et qu'on regarde conînxe venat
denîandt r compte do cette redevanuce,
est inscrit str la liste des esclaves, et le
pI us savatit homme de son siécle,se croit
stîr le niat d'être envoyé atux galère.

Enifin lejouir miarquté pairlia Providetn-
ce était arrivé. Atige obtietit %-a Ilicirte,
et se livrant de nouveau aux arln-its
d'tune naîvigation pét'illeutse, il arrive, en
dépit des Espagunols, des vents et <les Cui'-
sières anglaises, sous lin ciel qui l'avait vit
nalire etqui l'a vît niluo'rir. A son nrrivee,
on le créa membre de l'Institut, et cette
faveuîr fuît pour lui unt anmple dédommaige-
ment de toutes ses tribiilations.'

Unle"itvelle carrière s'otivre dès-lots
devant Arago. Donnant à soit génîie lin
libnt' essor, il inîvente, il ,perfectionne Q~
qu.e d'att'tres avaient inîvenîté avant ltui, et
irecuileainsi lat spîhère des conisaissances
dle lhommt. P<,lariiatioui colorée; rail-
port de iJ'aimenialioil et de P'életâtricité,
niag-nétismoi de rotation, toits ces plhéno-
mènessnnt atîtantde decotîvertes dont sont
intelligence suîpérieutre a enirichii notre sié-
cleeAstronnme.tttissi leu qule phiicieil,

Atao'ncstjamùais plns intéressant (Ile
lorsqui'il explique les phiénomènes des
cor 1ps célestes. Ses nîéniniires astroio'im-
qu.esý,sont. du'tne telle précision et d'urne
telle lél'art,ý,<q 1 'on ut dit de luti qie'd a PO*

puarts'é'lis astres. .
Ëcr1vaiti 'iIliâtre, grInd orateur, il fiît

'l'homthe tïïi'c'Wcfde sort- tèn'i-'. Arrrlé



O1830 à remplacer M. Fourier comme
8ýO5étaire perpétuel, on le vit animter pa
*~ Seule présenee tout le corps respectable1
dë l'Académie. Dès-lors les sciences Sem-
ltrenit prendre tun nuvel éclat, et 1

Prance entière no tarda pas à ressentir
leurs bie'ifuisantes li niiêres. Pendant
qulatre auns, Aragoi illustra par bes suvants
écrits les pages des Transactions (le l'A-
Cadtéie de3 sciences. Il prononca de
0nusons fuinèbreN aussi remarqtiab!es pd
la pensée que par le style, et l'on cite
Parmi les chefs-d'oeutvre de l'éloquence
Sont dis-,ours contre NI. de Lamnartine
dans la mémorable discussion sur la par
à faire datns lees études, classiques aux
sciences exactes et à la littérature.

Matis, il Catit le dire, il n'cst point d'astre,
Si brilfrunt qu'il soit, qui n'ait etn lui qutel.
que tache. Arago avait excellé dans lesi
11liences exactes, il, voulut aussi excel-
leren plitique. Elu, ministre delama-
rifle dans le gouvernement provinoitreen
181,8, il otblia que la nature l'avait ap
Pelé à la science et. non aur gouvernement.
Trous !es amis de l'ordre et dii progrès re-
grettèrent qite cette âme énergique, que
'ce puissant génlie se fût lancé dans une
cOrrière si étrange. Ileuteusenient, soi
inlstinct, soit hasard, oui lotît autre caisse
Arago se vit bientôt obligé de revenir aut
Poste qute la nature luii assignait.

Mais la.mort l'a surpris ce grand hom
Mîe ! . .. Né ait milieu d'uon siècle cor
'<ompu palxr l'incrédunlité,.Arago a vieilli
dans les principes qu'il avait reçus dans
boit enfance.-Dué d'n génie généreux e
élevé losqu'il s'agissait de spéculation
et de politique, mnais- trop faible peur se-
ICotler les préjugés de son éducaion, e
grand homme*,sai46 se montrer enneii
ýystérmatique de la religion, ne la profess
Jamais oiuvertement. Il est mort comme
il avait v'écu. et le ministre sacré de l'E-
vatuile n'a noint rectuailli son dernier

Leï; obsèques de l'illustre défunt ont été
Célébrée$ avec toute la pompe convenable.*Des ill u.ýtrations de toits les ordres s'y l'ai-
11aient renmarquter, et l'on voyait sturtouît
avec plaisir le maréchal Vaillant qui re
Présenîtait l'Empereur. La pompe funèbre
terminée, M. l'amiral -Bu3idia, Mv. B-rral,
Membre de l'aîncieni conseil munuicipal de
?arix, et M. Floutreuns, secrétaire pem,'uéttuu.

el d,- l'A-a léniie des sciences phy%ii 1utes
,)rirent sidce.,eivet-nent la parole,et firet
aiur la ionbe di défonut Vléloge cie sai vie.
et de la carrière brillante qu'il venait de
fournir.

Nfcao[.oGîE.
Dimanche de0 nier, Quiehec avui expi-

rer l'itn do ses nilleirseitoyeri-s. M. F'ran
Çoi-Xavier Niéthot sotiffrait depuis 1% ng
temps d'uîne maladie de eceiiou qui l'a en-
finm eoa<luit ait to -rhefai. Il éta-it le père
de- detix d-> nosconf'rèreq Eyteriie, et on-
Ie disîtlé vért.l Edouiard Méthot, prêtre
de cette rnuison.

D trs les malheuirs (le 1845. cet excel -letnt cîtoyeti, le co'lcert avec ses diznes
SSSqo3-iés, fo irn it les secoitrs très considéra-
bîositiux matîheuimeux incendiés et îiroroî-
)ri à plutsieurs d'entre eux uin abri et de.
Mioveuîs dé- subsistance.
.',n 18 419. il fit choisi pouir représente

laville de Qiébee, danisle conseil de la

Nul citoyen ne laissera Pins de regrets
et n'emportera plus de bénédictions dans
la tombe.-

NOUVELLES ]ÉTRANGÈRES.
CONSTÂNTI2NOPLrE. Les Turcs ne parais-

sent rien crajidre pour. ce tte ville qui de-
puis sa fondation, au 5e si.ècle, a eté assi é-
,ýée Vingt-quatre fois et n'a été pîrise que-

l ois. Eun 1453, il y a juste quiatre siècles.
'empereur Constantin XII, avec 9,000
homîInes seulement, S'y défendiît 50 jours
cntre Mahomet il à la tête (le 0-10,000
sldats aguerris par de nombreuses vie-

Le patriarche grec de Contantinople
st~ décédé, le U2- meptenîbre, après une

courte maladie. La nomination du nou-
veau patriarche est très-importante et
qerès-intéressante pour !es 'Grecs, sur les-

tiels il exerce une sorte de vice-royauté.
Cette nomination est faite par le gouver.
mIement ottoman.

Après la déclaration de guerre, les amn-

lés faire une visite au stultan. Sa Hauitesse
1--s a priés d'assurier leurs souverains res-

-ctifs qu'elle dési rait teintiiner à l'amia-
le son diffiérend avec la Russie :"I Mais9
ajouté le sultan, mes ancêtres ont 1.ris
onsètatitiople à la pointe de l'épée, et

i la destinée a décidé qua cette ville
hange de nmaître, jes Turcs qujitteront
'Europe l'épée à la main, ou mourront en
éfendant leur rpligrior. nationale."e
La déclaration de guerre, a rempli d&en-

housiasme les populations de Constaitti-
ople. Le soir même, lé- Capoudji badi
u sul1tan est parti pou r le camip d ii gé né-_
lissime avec 175 millions de piastres.
n dit què cetth soînme& été avancée pýar

les Ulémas. C'est à l'unanimité que la
ésolution du Divan a été prise; mais'malgré l'effervescencequ'elle a jetée dan:s
les esprits, les %~tes dui Courban-J3aïram
e sont achevées paisiblement.

Des deux côtés le fanatisme est poussé
ses dernières limites. Chaque russe

tîoit courir au martyre pour sa foi: chaque
turc considère l'islamisme comme dans
in danger imminent ; dc toutes parts ce.Ç
ernie.rs envoient au sultan des p~rése nts

piour payer 1'îîrmée. On a ainsi hahillé et
quuipe 8,000 Ré<'lifs en uin seul jouir.
onstantinoph. à elle, seule a enrôlé et
quipé 18,000 hommes en in jouir. Oui
1 fondiu, -lins tin mois, 100 canons de lif-
féreiîtscali',res avec touit leuir ttirail et
on les a envoyés à Andrinople. Les Va-
has de la cuî,-îtale ont fourni les chevaux.
in estime à 300.000 hommes l'armée
tque. Abd-el-Kaîder a offert %es bervi-

es au sultan qui n'a pas voului les accep-
er sans avoir l'agrément de l'Empereur

des Français.
Les membres les plus richeç du Divan,

le grand vis .ir en tête, auraient offert de
lever et d'entretenir à 1eur fr.îisdrant. les
hostilités, un corps (le 30,000 homnins.
Dès ce momelit, des lireux d'enrô'emnt
seraient ouiverts dans toius les quartiers de
Constantinople : excellent moyen pour é-,
loigiier (le la capitale les brouillons, les
impatients et les fanatiques.

Orner-Pacha, a multiplié les travaux dt3
défense à Routschouk, Rohova et Nircoý

lisen fgce des passages que le Daile,,

Petit olririr à une armée d'invasion. Son
camipde Sehtrnla est le point central, le
pivot de. ses opétations:. de là, il est jus-
trutit de tous les mouvements des Btusses,
au moyen d'utne télýgrapîhie très simple:
le joiir,des drupeali.x pIncés de distance en
distance sur (les riiontargnes ; la nuit, des
faînautx. Ses lignes s'étendent de Schunmla
à Vaîna, lieuux célèbres par la guerre de
1828, et encore pleir.s des traces de dévas
tation que les Poisses y ont laissées. Le
l3as-Duuantbe est gardé par ttn coî'pïwdê 189
000 hommes, sous les ordres de SnY-ad-Pa-
cita ; le }uIîît-Danuble, par svifiPNcha,
dont le qîuartier général est ait défilé de
Sottrmondje, et qui commande à 25»00
hommes. C'est contre le Balkan môme
quele camp de 'Scitimla est adossé, et
les batteries qai couronnent la montagne
ne présentent pas moins de 180 pièces de
canon. Qutant aux officiers suipérieurs,
e sont pour la plupart des Croates, des
lIongrois et les Polonais. Ils ont l'habitu-

de des armes, mais on pett se demander
quel ascendant moral ces réa égats pour-
ront exercer sur(des bandes asiatiques et
afric-aines, étrangères à la tactiqtie, et.dont
ils n'entendent pas la languie.

Le corps de '-élim-Pacha' qui a son
centre d'opérations à Erzeroti, éhef-liett
du pachalick de ce noin, a reçu un renfortý
de 12,000 hommes, et sa lusition est ex-,
cellente; d'autre part, la Servie aý
offert à la Porte un secours de 20,00hum-.
mes.

Russit. L'empereur Nicolas a pris des
mesures de guerre de la plus hautte im-
Portanîce.

On sait que les forces militaires de la
Rtissie conmprennent deux divisons prin.
cipales: 1 L'armée destinée aux gran-
des opiérations en Etirope ; 2 'D les troupjes
ayant une destination sociale. On assit.
me que la première (le ces dùvx armées,
dite l'urniée d'Europe, qui %e trouve

1mnai ntenant canto..née dans la partie ocri-
(lentille dle"ire, dont les principauîx
Ioriisocupeiit la Polognie russe, et dlot
les autres corpus placés eui arrière fornieut
,a réserve,est appe lée tonte entière à l'ac-
tivité.

Les Russes construisent d'immenses ca-
sernes sur les bards dut Danuibe, pour y
piasser l'hiver. [,es pauvres Valaquies en
font les frais et sont en outre obligés de
loger dans leuirs propres maisons les (offi-

cieisnmême d'un rang inférieur, et de fai-
re de nombreuses corvées. poux le trans-
port des soldats et des munitiops. Les dé-
sertions dans l'armée russe sont nonîhreu -
ses; on passe par troupes, armes et baga-
ges,d(u côté 't'Orner- Pacha. Il n'y a pascu
de cas bien caractérisés de choléra, mais
la dyssetiterie % condutit environ 7,000
i hnîne, 511hopitovix.



LE GRAND MONDE.

M. le Rédacteur,
Durant la retraite qui vient de finir il

est peut-être plusieurs de nos confrères
qui se sont décidés à faire leur apparition
dans la société. Les avis qu'un père don2

rait à son fils, il n'y a pas longtemps, sur
la manière de se conduire dans le mon-
de, pourraient ne leur être pas tout-à-fait
inutiles. Ces conseils méritent que l'on y
fasse attention parce que celui qui les a
donnés connaît les hommes par expé-
rience. Les voici à peu près tels qu'ils
sont sortis de sa bouche :

Mon fWs, disait-il, que de dangers
vous allez rencontrer dans la carrière
que vous emnbrassez ! Vous vous per-
drez infailliblement, si vous ne suivez
toute votre vie les conseils que je vais
vous donner. Combien d jeunes gens
ont fut un triste n-ufrage poir avoir
mepr sé les avis d'hommtues qui avaient
acquis d- l'expérienre ! Lt. monde, mon
fils, est une tuer agitée dont les flots,
sjus cesse soulevés par les pa. sions, en-
gloutissent les imdl)nl2tits qui ne s'en mé-
fient pas Pour vous préserver de ce mal-
heur voici ce que vous devez faire:

Vous devez avant tout conserver vos
principes religieux. Pour cela, vous ne
devez avoir pour amis que ceux qui pra-
tiquent la vertu. Si les jeunes gens com-
prenaient tout le danger des mauvaises
compagnies, ils les fuiraient comme l'on
fuit un serpent, ils les éviteraient comme
l'on évite un pestiféré. En effet les liber-
tins sont de véritables serpents qui cher-
client à répandre dans le cSur des au.
tres le poison qui les consume ; ils ne son'
satisfaits que lorsqu'ils ont communiqué
aux autres tout le venin de leurs passions.
Et pourquoi cherchent-ils ainsi à corrom-
pre les cours? C'est qu'ils commettront
le crime avec moins de scrupule quand
ils verront d'autres en faire autant. Jugez
vousmeme, mou fils, s'il est quelque cho-
se de plus déplorable qu'un tel état, et
si la paix de l'me et le émoignage d'une
bonne conscience ne.sont pas infiniment
préférables.

Il est encore un écueil où là vertu a
fait bien des naufrages, je veux parler de.s
romans. C'est en vain que vous préten-
drez demeurer vertueux si vous vous
adonnez à la leiture de ces livreâ
infames, qui ne sont propres qu'à exciter
les passions,qui font de l'impiété une
vertu, qui donnent le nom de courage et
de grandeur d'âme à la lâcheté'et à la
bassesse,qui changent la vertu en vice
et le vice en vertu. Les romans son
d'autnt plus dangereux qu'ils présen-
tent les passions sous des apparences
si séduisantes qu'on ne peut y résister.

Ils corrompent le cœur, ils dégradent les
sentiments. Combienqui étaient appelés
à de hautes destinées et qui àevaient fai-
re la gloire de leur patrie, tandis que, par
la lecture des mauvais livres, ils en sont
devenus l'opprobre !

Tels sont les avis que vous devez sui-
vre pour être un citoyen honnête et u-
tile à votre pays. Mais cela ne suffit
pas. Il y a une foule d'autres choses,
qui'on appelle convenances, anxquelles
il faut se conformer pour conserver les-
time des autres.

Gardez les manières simples et aisées
que vous avez contractées au collége;
c'est le moyen de plaire à tous. Soyez
modeste avec tout le monde, et quand
vous rencontrerez de vos anciens confré-
tes, n'allez pas faire voir que vous croyez
leur être supéiieur en les saluant froide-
mnent,mais montrez-vous à leur égard tel
que vous étiez quand ils étaient vos com-
paenous.

Ou se plaint souvent que ceux qui lais-
sent le collége pour entrer dans !e monde

nt la vanité de se croire devenus par là
de grands messieurs.et affectent de mépri
Per ceux qui ont été leurs amis d'étude.
Ceux qui sot si orgueilleux et si hani-
ains, ne le sont ordinairement que parce-
qu'il! n'ont rien de meilleur à étaler.
L humil itéaccornpagne toujours la véri
table science, taudis que celui qui n'
qu'une deni-science se gonfle et se croit
beatuup, perce qu'il n'en sait pas encore
assez pour se douter de son ignorance.

Ne critiquez jamais les autres, surtout
ceux qui sout placés audessus de vous -
car c'est une folie bien commune chez les
jennes gens que, de se mêler des affai-
res de leurs supérieurs. Et il n'y a rien
de si ridicule, a mon avis, que d'enten-
Ire' de jeunes imberbes,ou plutôt dejeu-
nes gens à long pwil [car c'eRt la mo-
de d'être boue dans ce siècle-ci], que

e les entendre, dis-je, juger sans mi-
éricorde et condamner du haut de leu

ignorance des hommes qui out acquis un
grande expérience, et qui ont plus d'espri
ue n'en auront jamais leurs juges impi.-

toyables.
Un autre défant bien commun et bien

ridicule, c'est la manie que l'on a de ne
point parler sa langue, ou de la parler en
Anglais. Il est, par exemple, tel jeune
homme qui vous dira bonne djouor au lieu
de bonjour. Je ne sais si je me trompe
mais j'ai mauvaise Qpinion de ceux qui
emploient de tels moyens pour se distin
guer : car il me semble que qui n'aime
sa langue n'aime pas son pays, et que ce
lui-là mérite bien peu la, confançe de se
compatriotes.'

Maintenant, mon fils, si vous avez en
vie d'étudier la politique, clher3hez-l
dans l'histoire et dans les conseils d

ceux lui la connaissent. Attendez, ptir
vous en mêler activement, que vous ayez
l'âge mûr et l'expérience nécessaire. Il y
en a bien assez qui, après avoir fait deux
ou trois ans d'étude, lisent les journaux
durant quelquetemps, embrassent au ha-
sard un parti, ordinairement le plus man-
Vàiset croient ensuite pouvoir se regar-
der comme d'habiles politiques. En véri'
té cela fait pitié.

Aussi, l'on voit ce que font de tels hom-
mes. Dès qu'ils ont reçu une fois les ap-
plaudissenients de ceux dont le nombre
est infini[ selon que le dit Salomon ), ils
se croient tout permis. Ils crnent en pu.
blic tout ce qui leur passe par la tête, con-
damneni tout ce qu'il y a de bon et re-
commandent tout ce qu'il y a de mauvais.
On les rencontre quelquefois courant
d'une campagne à l'autre, étourdissant
les habitants ile discours ininteligibles,
tant pour ceux qui les entendent que pour
ceux qui les débitent; et quand ils ont

fin de parler, les uns s'écrient qu'ils ont
raison, les autres qu'ils ont tort, et alors
le'trouble et la division règnent partout.
Voilà le frmt des talents et de l'activité
de cesmessieur. 1

Et quand ils sont de retour d'une te!e.
expédition, ils sont fiers d'eux-mêmes,
Is s'admirent : c'est qu'en vérité ils ne
e croyaient pas tant d'esprit. Il faut en ef-
et quelque chose qui ressemble à de les-

prit ( ne fût-ce qu'en vertu du principe
ue les extrêmes se touchent ), pour par-
er si longtemps sans savoir ce que 'l'on
it. Si vous leur demandez pourquoi ils
e donnent tout ce trouble, ius vous diront
eut-être ce qu'ils ont coutume de faire,

qu'ils veulent se former un part: et c'est
quelque chose qu'un parti!

J'aumiais encore bien des choses à vous
ire, mais si vous suivez les conseils que
e viens de vous donner, le reste est peu

à craindre pour vous.
P. M. J.
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